
CONGRES EUCHARISTIQUE PAROISSIAL
DE

Ste=ANNE des PLAINES

I. — Solennités Religieuses.
Tandis que se déroulaient à Lourdes les grandiose5 

solennités du vingt-cinquième Congrès eucharistique in­
ternational, il est un petit village privilégié du diocèse de 

on !T,a ('U1 fut le théâtre de fêtes eucharistiques 1 
^lu,'|s , être signalées à 1 attention de nos lecteurs, 

s agit du Congrès eucharistique paroissial de 
nue des Plaines, le premier de ce genre au Canady 

Quatre pretres, anciens enfants de Sainte-Anne, eiiteC 
la pensee d organiser ces fêtes eucharistiques pour com­
mémorer le 125ème anniversaire de la fondation de 
paroisse et le 25ème anniversaire de l’ordination sacef' 
cotaie du cure actuel, le prêtre si zélé et si sympathie]1' 
quest M. 1 abbe Edmond Coursol. Dans son disco^ 
d ouverture du Congrès, le R. P. Lault, S. S. S. fa^ 
remarquer tout ce que cette idée avait de particular® 
ment heureux. “N’est-ce point de l’Eucharistie, dis#*, 
il, que découlent pour le prêtre toute grandeur, tout ?°ü, 
voir toute sainteté? N’est-ce point de l’autel, df* 

le sol de la paroisse depui le premier jour de sa W 
dation, que sont découlés sur lie tous les biens natu^ 
e surnaturels . L’autel, u esr i ame ae la paroisse^- s 
îque, c est le cœur d’où jaillit la vie paroissiale. ' ,g 
ors, n etait-il pas souverainement juste qu’en ce dou 

et glorieux anniversaire, le pasteur et les fidèles de SaU1 
Anne fassent remonter vers le Dieu de l’Eucharistie l’h°" t 
mage de leur reconnaissance ?” C’est aussi ce qu’ils °? 
ait avec un zele digne de tout éloge et un succès 1 

comparable. ,
A n’en pouvoir douter, le Congrès eucharistique d 

Montreal porteuses fruits. Comme le lisait très justern 
je venere jubilaire dans son adresse de bienvenue à 5 
1 Archevêque, le Congrès mémorable de 1910 a 3ete^ts. 
tous les cœurs, ceux des fidèles comme ceux des pt£
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